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M. le Président et Messieurs les tnembres

du comité d'enquête sur les finances de la Cité,

Le devoir que j'ai à remplir aujourd'hui est très sérieux et très im-
portant, puisqu'il s'agit de discuter la manière avec laquelle les r-rgents

des contribuables ont été administrés pendant des années par les

chefs du département du Trésor de la ville.

Quand on parle des finances de la Cité on parle de la question la plus
intéressante pour tous les citoyens de Montréal, je la considère même
comme une question d'intérêt public. Aussi depuis le commencement
de cette enquête nous avons vu la presse et les citoyens de cette ville y
donner une attention plus qu'ordinaire. Aujourd'hui on en attend le

résultat avec une anxiété, mêlée d'un certain malaise, que votre rapport
fera cesser ou augmenter, selon ses conclusions.

Je ne me plaindrai pas des injures gratuites qu'un certain nombre
de petits journaux de [)rovenance anglaise ont bien voulu m'adresser
depuis <|uc cette eiKpiétt; est comuiyucée; ce serait leur donner une im-
portance qu'ils n'ont pas.

On a pu inventer contre moi toutes espèces de calomnies, mais jamais
on n'a pu trouver un seul acte dérogatoire à cet esprit de justice, ([ui

doit guider tout homme d'honneur dans l'exécution de son devoir,

quelque pénible et désagréable <iu'il .soit. J'aurais voulu me dispenser
de dire un mot de mon humble personne, mais sur cette question pu-
blique, je le dois, à mes con.stituants, x\ mes anus, et j'ai cru, que pour
continuer à mériter leur confiance, je devais leur montrer en quelf^ues

mots ce qu'étaient ceux qui nous crient continuellement d'être justcss et

impartiaux envers eux-mêmes, tout en ne cessant de nous insulter et dt=

nous calomnier de la manière la plus basse et la plus déloyale. A remuer
la fange on se salit. C'est pourquoi, messieurs, par respect pour vous
et pour moi-même je n'en dirai pas d'avantage sur ce sujet.

D'ailleurs, je constate avec plaisir que la très grande majorité des


